
A écrire ces quelques lignes, nous avons le cœur serré. Ce voyage nous a beaucoup apporté. Nous avons appris à être un peu plus humain et un peu moins méfiant. Tous les gens que nous avons croisés sur notre route nous ont fait vivre leur culture. Nous avons beaucoup appris sur l'histoire des différents peuples traversés et avons pu ainsi réfléchir sur ses conséquences sur la société actuelle. Nous espérons avoir apporté quelque chose à ces pêcheurs de Chine, à ces nomades de Mongolie, à tous ces gens qui nous arrêtaient dans les rues pour savoir qui nous étions et d'où nous venions. Tous ces instants de grand partage sont gravés dans nos mémoires. Nous n'oublierons jamais tous ces moments de solidarité vécus dans la première partie du voyage, les nombreuses personnes qui ont aidé les six français un peu fous qui parcouraient Troyes - Moscou avec deux vélos et une vieille camionnette. Nous aurons toujours devant les yeux ces temples colorés, les pagodes de la cité interdite, les pierres de la grande muraille, les yourtes et les coupoles russes. Le voyage d'une vie ! Merci à tous ceux qui ont cru en nous !
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Mardi 11 juillet 2000: Nous voilà fin prêts à partir pour deux mois d'émotions intenses alliant exploits sportifs et découvertes culturelles. 10 mois de lourds préparatifs nous ont menés jusqu'à ce jour. Comment en sommes-nous arrivés là ?

Unis par les passions communes pour le voyage, le sport, la nature et la découverte de cultures différentes, deux d'entre nous ont décidé en septembre dernier de se lancer dans cette aventure... Quelques mois plus tard, nous formions une équipe de six étudiants des Universités de Technologie de Compiègne et de Troyes. Soutenus par nos écoles, nous avons organisé ce voyage très méticuleusement : recherche de contacts et de logement dans les pays traversés, recherche de partenaires, réservations diverses et variées, entraînement sportif, démarches administratives ainsi que  recherche d'organismes humanitaires et sociaux pour arriver au programme suivant :

8 au 22 juillet :           Troyes - Moscou en relais vélo.

200 à 250 km par jour , en relais de 40 km, en utilisant un vélo en position couchée.

22 au 28 juillet :          Séjour à Moscou

28 juillet au 1er août : Périple en transsibérien

1er  au 7 août :            Séjour au lac Baïkal 

7 au 8 août :                Transmongolien

8 au 15 août :              Séjour à Oulan-Bator et sa région

15 au 16 août :            Transmongolien

16 au 29 août :            Pékin et sa région. 

                            Action de reboisement.

Mais tout ne s'est pas déroulé comme nous l'attendions... Nous avons d'abord dû retarder notre départ de 3 jours pour des problèmes d'obtention de visa, puis des ennuis avec la camionnette nous ont fait
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arriver un jour en retard à Moscou. Il a fallu encore faire face aux problèmes de dernière minute, de réservation de train, et surtout réorganiser notre séjour a Pékin devant l'abandon de notre partenaire qui nous proposait l'action écologique. Chaque ennui, chaque événement inattendu a été pour nous l'occasion de rencontrer des gens merveilleux et de vivre des moments extraordinaires.

Nous ne pouvons qu'approuver la stance bouddhiste "L'expérience est la plus belle des parures... "

L'itinéraire que nous avons suivi était établi depuis maintenant 3 mois. Il avait été remanié plusieurs fois  pour différentes raisons. Tout d'abord, nous avions été trop gourmands et nous comptions parcourir 300 à 350 km par jour ; certains d'entre nous ayant participé au raid Compiègne Troyes Belfort réunissant les trois Universités de Technologie, ont convaincu le reste de l'équipe de réduire les étapes à 200-250 km Ensuite, notre itinéraire traversait la Biélorussie. La rencontre d'étudiants ayant séjourné dans ce pays nous a conduit à faire passer notre convoi par la Lituanie et la Lettonie. En ce qui concerne le matériel, nous avons eu la chance de trouver le partenaire AirODin, fabricant de vélo en position couchée. Ceci nous a permis de connaître de nouvelles sensations en pédalant et surtout de minimiser les courbatures et les maux de dos. Il nous restait à trouver la camionnette. Un vieux J9 année 83 a fait l'affaire...Il allait nous réserver quelques surprises !

Nous avons cherché des logements dans les villes que nous traversions depuis le mois de septembre. Nous étions heureux de trouver un toit dans une ambiance chaleureuse après une longue journée de route. Effectivement, nous commencions nos journées à 5H30 et nous arrivions le soir rarement avant 20H. Nous prenions environ une heure pour manger le midi.
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La préparation des repas se faisait dans la camionnette pendant que l'un d'entre nous terminait son étape : un conducteur, un copilote, 3 cuisiniers (ou plutôt un cuisinier et deux dormeurs !).

Nous avions prévu de passer le relais tous les 20 km La pluie nous accompagnant depuis Troyes, nous avons trouvé plus sage de réduire les étapes à 30 minutes et de se relayer plus souvent. Le pédaleur pouvait ainsi se réchauffer sous les couvertures( même s'il pleuvait aussi dans la camionnette !) 

Nous avons suivi ce rythme jusqu'à la frontière polono-lituanienne.

Coincés à Troyes pour des problèmes de visas russes, nous avions retardé notre départ de 3 jours. Pour cette raison, nous avons été amenés à effectuer les 3 dernières étapes de l'itinéraire prévisionnel en camionnette. De plus, un petit ennui mécanique nous a conduit à rester près de 4 heures en compagnie de villageois lettons qui ont pris de leur temps pour nous aider à régler le problème de frein auquel nous étions confrontés. Et voilà six jeunes français, perdus à quelques kilomètres de la frontière biélorusse entourés d'une dizaine de charmants " personnages " avec lesquels ils ne peuvent communiquer qu'au moyen de gestes... 

Nous avons eu la chance de rencontrer des personnes merveilleuses, prêtes à nous laisser découvrir leur culture et très curieuse de la nôtre. Sans parler la langue des pays que nous traversions, nous avons pu vivre des moments de grande communion avec les gens, comme cette bonne dame lituanienne qui nous offrait les fruits de son verger et avec laquelle nous avons partagé un café au bord d'un lac paradisiaque. Sans oublier tous ceux qui nous ont accueilli les bras ouverts dans leur foyer.
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Pékin. C'est dans une capitale en plein changement que nous nous retrouvons. Les buildings côtoient les pagodes. Le tourisme et l'industrie sont en plein essor, mais les rickshaws sillonnent encore les 

rues, les pharmacies vendent encore les médecines traditionnelles, et l'on peut encore voir dans les parcs des groupes de personnes rassemblées pour pratiquer leur activité physique du matin, le Tai Chi. Les vieilles ruelles, les hutongs, laissent vivre les traditions et l'héritage culturel de la civilisation chinoise. Les jeunes de nos âges sont très fiers de cette modernisation. Mais ils avouent être en désaccord avec la génération précédente qui se bat pour sauver le confucianisme et les traditions. Passionnés par l'histoire de la Chine, nous avons visité la cité 
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interdite, le temple du ciel et le palais d'été, lieux sacrés où ont évolué les différentes dynasties chinoises avant la Révolution Populaire. L'organisme nous proposant l'action de reboisement nous ayant abandonné, nous avons passé les deux premiers jours à parcourir les associations de bienfaisance. Notre objectif premier était de vivre la culture chinoise, ce que nous avons eu la chance de faire en rencontrant deux jeunes chinois qui nous ont conduit jusqu'au bord de la mer jaune dans une famille de pêcheurs. Nous avons pu partager de grands moments avec cette famille, très heureuse de nous montrer l'art de la pêche et de nous apprendre le jeu dont les Chinois raffolent : le mah-jong.

Elle nous a offert  un toit pour deux nuits et nous a fait goûter les spécialités de sa région : poissons et crustacés, même au petit déjeuner ! Nos deux guides qui parlaient très bien anglais assuraient le lien entre les pêcheurs et notre petite bande. Ces deux jeunes chinois qui nous ont accompagnés durant ces quatre jours étaient très ouverts et nous ont beaucoup parlé de leur pays, de leur histoire, de leurs religions, de leur culture et de leurs traditions. Nos vœux étaient ainsi comblés. Nous espérions par ce voyage découvrir les environs de Pékin, ses montagnes et sa nature. Nous avons donc passé deux jours à randonner sur la grande muraille. La nuit dans une des tours du seul monument visible depuis la lune et  au lourd passé historique : inoubliable !L'aperçu que nous avons eu de l' " Empire du milieu " nous a donné envie d'en voir plus. Nous allons sûrement accepter la proposition faite par nos 2 guides de découvrir les régions des minorités...
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Du 8 au 15 Août

Ah, Mongolie ! Merci de nous avoir tant donné ! Le train entre dans la capitale. Nous apercevons des yourtes 5 minutes avant notre arrivée en gare. Les montagnes sont à la porte de cette grande ville. 
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Notre contact, obtenu grâce aux bons et loyaux services de l'ambassade de Mongolie avant notre départ, vient nous chercher à la gare...Un tout autre climat règne en Mongolie. Les gens nous sourient, et se proposent pour nous aider au carrefour d'une rue. Nous profitons des premiers jours pour assister à une cérémonie dans un monastère lamaïste; nous nous rendons dans plusieurs musées pour ressentir un peu mieux l'histoire de ce peuple si chaleureux. 

Nous passons ensuite une journée avec des étudiants à randonner dans les montagnes avoisinantes. Nous apprenons beaucoup des us et coutumes mongoles avec ces cinq jeunes nouveaux diplômés. Nous avons aussi pu passer 2 jours en compagnie d'une famille de nomades. Ces deux journées nous font découvrir leur vie dans les yourtes et leur alimentation à base de laitage principalement. Nous passons nos après midi avec la ribambelle de gamins avec lesquels nous jouons à de nombreux jeux tel l'épervier. Quel plaisir d'être en compagnie de ces enfants ! Ils sont sains, en pleine harmonie avec la nature, curieux de tout et riant d'un rien. Une telle sensation de bien-être! Nous dormons à la belle étoile à quelques mètres de la yourte, avec pour voisins... un troupeau de yacks. L'organisation de toute cette famille de nomades repose sur les épaules d'une seule personne: la grandmère que nous assistons dans les tâches quotidiennes : préparation
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du repas, "promenade" pour aller chercher de l'eau à une dizaine de kilomètres... Le jour du départ, Khulan, l'étudiante qui nous a accompagnés lors de notre séjour chez les nomades, est sur le quai de la gare. Un dernier au revoir à ce pays que nous avons tant apprécié.

Du 15 au 16 août

Dernière partie du périple dans " l' épine dorsale du géant russe ". L'ambiance y est de nouveau différente : nous partageons maintenant notre wagon avec des chinois. Nous traversons des steppes pour arriver au désert de Gobi. Gobi...le nom évoque de longues houles de dunes et de steppes rases où flottent des yourtes blanches et rondes, les infatigables cavaliers qui nous régalaient de lait de jument fermenté quelques jours auparavant ! Au sud d'Oulan-Bator, le parc naturel de Gobi résume l'immensité. On rejoint maintenant la frontière mongolo-chinoise où l'on passe quelques heures pour y effectuer un changement d'essieux. Les paysages évoluent et nous offrent au petit réveil rizières, champs et autochtones à vélo, chapeau de paille sur la tête. Un bref arrêt à la grande muraille avant d'arriver à Pékin. Quelle étrange impression de retrouver autoroutes et buildings!



En quelques lignes, voilà les différentes étapes de notre itinéraire :

· Troyes - Nancy : départ sous la pluie. Etape de 190 km. Barres de céréales en guise de repas de midi ! Logés chez l'habitant à Maron. 

· Nancy - Karlsruhe : toujours sous la pluie...et ce, en fait, jusqu'en Lituanie ! Etape de 203 km. Logement en camping, dans les tentes pour les filles, dans les toilettes pour les garçons !

· Karlsruhe - Nuremberg : étape de 225 km. Installation des duvets dans les couloirs d'une cité universitaire. 

· Nuremberg -Plzen : étape de 204 km. Premier passage de frontière. Nuit dans un camping, dans un bungalow pour 4, à 6 !

· Plzen - Prague : Petite étape de 100 km. Visite de Prague. C'est pour nous la première impression de dépaysement. Nuit en résidence universitaire ( cette fois dans des chambres avec des vrais lits).

· Prague - Klodzko : étape de 195 km. Passage de frontière. Nuit dans un chalet. 

· Klodzko - Wielun : étape de 186 km  Nuit dans une auberge avec des travailleurs polonais. 

· Wielun - Varsovie : étape de 220 km Nuit chez l'habitant. On y est tellement bien qu'on y reste deux jours pour visiter ... et réparer le clignotant de la camionnette. 

· Varsovie - Augustow : étape de 241 km Nuit en auberge. 

· Augustow - Vilnius : trajet en camionnette à partir d'ici. Fameuse région des milles lacs. Passage de frontière. On apprécie les maisons colorées dans un paysage vallonné. Arrêt au bord d'un lac où l'on fait une joyeuse rencontre. 

· Vilnius - Daugavpils : Passage de frontière. Problème de frein. Logement chez l'habitant pour certains, dans la camionnette pour d'autres...

· Daugavpils- Putoska : Visite chez un garagiste ( pour le moins original). Passage de la frontière russe et ses 4 heures d'attente. 

· Putoska - Moscou : Une longue journée de camionnette avec pour seul arrêt le repas de midi...dans les champs ! 

· Arrivée à Moscou. Ce n'est pas sans peine, mais on a réussi ! 
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Côté forme, si ce n'est la fatigue occasionnée par la longueur des journées de route, nous n'avons pas souffert de crampes musculaires. L'entraînement sportif conseillé par les professeurs de sport de l'Université de Technologie de Compiègne et suivi dans les mois précédant le voyage y est sûrement pour quelque chose ! Avec le recul, nous pensons avoir été encore trop gourmands sur les distances par étape : nous n'avions pas assez tenu compte du passage des frontières, des problèmes de mauvaise direction, du temps passé à tourner dans les villes. Et surtout, nous espérions de meilleures conditions météorologiques. Mais cette première étape a donné le ton de tout le reste du voyage : rencontre de personnes sympathiques et généreuses, découverte de paysages magnifiques et improvisation devant les changements de programme de dernière minute. L'école de la vie !
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Du 24 au 29 juillet

Moscou nous impressionne avec ses coupoles colorées. Tout y est si démesurément grand ! Les Russes espéraient une croissance économique lors de sa construction, comme le laissent transparaître les 12 voies. Dès notre arrivée, nous ressentons le lourd passé historique de ce pays. Aucun d'entre nous ne parle russe. On devient vraiment fort en expression gestuelle. Le problème est que nos 2 pays utilisent des signes différents pour exprimer une même chose ! Du coup, nous réapprenons d'abord à compter sur nos doigts...Nous passons un séjour principalement culturel dans la capitale. Nous profitons de notre première soirée pour nous rendre sur la Place Rouge. Minuit sonne. Nous sommes morts de fatigue mais nous nous laissons quand même envoûter par cette place mystique. L'église Basile le Bienheureux aux 8 coupoles bulbeuses polychromes nous fait rêver quelques minutes...

Nous profitons du dernier jour avec Alice et Romain (ils repartent pour la France le 26 au matin) pour visiter le Kremlin. Chaque jour nous nous imprégnons un peu plus de la culture russe : nous nous rendons au Bolchoï : grand théâtre de Moscou, au Mausolée de Lénine ou encore dans la rue des artistes, la fameuse rue Arbat. Nous goûtons aux spécialités russes et au plaisir de faire la queue (il est assez commun d'attendre 2 heures pour un service). Nous nous promenons en transports locaux. Un seul regret : nous ne parlons la langue. Mais le sourire est international.

Du 29 juillet au 2 août

Nous voilà devant ce grand train bleu dans lequel nous nous apprêtons à passer 3 jours et demi. Nous allions parcourir plus de 5000 km pour aller jusqu'au centre de la Sibérie, à Irkoutsk, sur la rive gauche du lac Baïkal. C'est à travers un désert vert de bouleaux et de sapins que le train chemine. Certains paysages, comme les contreforts de l'Oural que nous traversons à la tombée de la nuit, laissent un souvenir ineffaçable. Nous profitons des multiples arrêts pour nous ravitailler en victuailles. Les autochtones sont en effet toujours présents sur les quais avec des paniers remplis de fruits, de légumes, de boissons et de spécialités locales : noix de cèdre sibérien, l’omoul, poisson du lac Baïkal fumé ou salé et beignets faits maison. L'ambiance est à chaque arrêt différente. La vie dans  le  train  a  ses  petits  secrets ;  le  transsibérien semble  parfaitement  conçu  pour  le  bien - être des

voyageurs.

Chaque wagon est sous la responsabilité de 2 hôtesses, les provodniki, qui se relayent toutes les 12 heures. Chaque wagon possède un samovar qui permet de disposer d'eau chaude à volonté, à tout moment de la journée. Mais ce n'est pas le confort qui donne à ce voyage un attrait inoubliable. C'est avant toute l'atmosphère de camaraderie qui n'a eu de cesse de nous entourer !
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Du 2 au 7 août

Drôle d'impression de retrouver la terre ferme après plus de 80 heures de train. Notre contact sur Irkoutsk n'est pas au rendez-vous. Après deux heures d'attente, nous nous décidons à rejoindre le village où il réside. Un, puis deux trams pour rejoindre la gare routière. L'attente du bus est pour nous l'occasion de visiter la ville : les immeubles collectifs de la modernité socialiste cohabitent avec les anciennes demeures des marchands. Devant les immeubles tristes et délabrés, la première impression peut être rebutante mais on s'y fait vite et le côté kitsch et gigantesque finit même par amuser.
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Le bus longe l'Angara, unique rivière alimentée par les eaux précieuses du Baïkal, avant d'arriver sur le petit port du village Listvianka. Nous ne savons pas trop où aller, quand un charmant autochtone nous propose sa maisonnette en bois. C'est une véritable isba, une vraie petite maison sibérienne. Le confort y est minimal : salle d'eau inexistante (nous nous lavons à l'eau de pluie glacée récupérée pendant la nuit dans de grands tonneaux en métal) , toilettes dans l'arrière

cour et pour tout chauffage un poêle en brique que nous ne tarderons pas à allumer, sous les conseils avisés de notre hôte Youri. Nous possédons une vue imprenable sur le lac Baïkal que les locaux surnomment "la pierre précieuse", ou encore "la perle de Sibérie".

Ce lac est le plus grand réservoir d'eau douce du monde : longueur 650 km, largeur maximale 79 km et ligne côtière de 2000 km. Notre hôte passe une partie de la soirée à nous présenter sa région dont il est très fier. Suivant ses conseils, nous occupons notre première journée à randonner autour du lac. Nous profitons des jours suivants pour nous promener sur le lac où nous faisons d'intéressantes rencontres, comme celle d'un professeur de français dans une université équivalente aux nôtres dans la ville d'Irkoutsk. Nous nous rendons sur l'autre rive de l'Angara pour s'y promener.

Nous visitons quelques musées pour en apprendre un peu plus sur le passé de ce peuple sibérien et sur la faune et la flore du lac. On assiste aussi à une représentation de folklore cosaque. Lors de nos ballades sur le port de Listvianka, nous attisons la curiosité des autochtones qui nous arrêtent pour partager un verre de vodka. Le soir, le fils de notre hôte nous apporte des bidons d'eau accompagnés quelques fois de ce fameux poisson fumé, l'omoul, dont nous abuserons tout au long 
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de notre séjour au bord de ce lac aux eaux les plus pures, les plus transparentes du monde.

Du 7 au 8 août

Le train Irkoutsk- Oulan-Bator parcours plus de 1000 km en 34 heures. Le début du périple nous permet d'admirer encore pendant quelques heures le lac que nous contournons jusqu'à Oulan-Oude. C'est au niveau de cette ville que commence l'embranchement qui va jusqu'à la frontière russo-mongole, à Naouchki, poste frontière. Oulan-Bator se trouve à 3000 km de là. La Mongolie nous offre dès lors de nouveaux paysages : steppes, montagnes naissantes...Ce trajet nous a permis de nous familiariser avec le commerce russo-mongol : notre wagon était occupé par une dizaine de marchands qui tirait, poussait, déplaçait des milliers de sacs et cartons à l'approche de la frontière. Arrivés à Oulan-Bator, chacun expose aux fenêtres du train les produits russes qu'il a achetés à bas prix à Moscou.

